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Neomys anomalus milleri

Bauer (1960) 1X8, 1X5 ( + 2 teil- Neusiedlersee

weise resorbierte)

5—6 (3 —11) „Mitteleuropa"
3 —11 Deutschland

Gaffrey (1961):

Zimmermann (1961):

13 Embryonen (unser Fund, erhärtet durch Hoyte) sind jedenfalls das bisherige

Maximum für Europa. Sie rücken auch das bisherige Extrem von 14 aus Sibirien

(Stroganov 1957) durchaus in den Bereich des Möglichen. Bisherige Zweifel (Dis-

kussion in Reichstein 1. c.) scheinen daher unbegründet.

Zu Reichsteins Frage, weshalb die Wasserspitzmaus trotz ihrer möglichen hohen

Nachkommensrate keine ähnlich hohen Dichten wie die Waldspitzmaus erreicht: Ver-

mutlich ist die „Norm" (die Modalzahl) nahe der Untergrenze der Variabilität. So

hatte ein diesjähriges 9 vom 10. 7. 1973 aus Chiapili di sopra (Nationalpark Gran

Paradiso) in jedem Uterushorn nur je einen Embryo von 7 mmScheitel-Steißlänge.

Ähnliche Daten liegen aus der Provinz Verona vor (Material im Städtischen Natur-

historischen Museum Verona; Frigo, in Vorb.; Krapp, in Vorb.).

So läßt sich vermuten, daß die extrem hohen Zahlen von Nachkommen bei N. f.

und wohl auch N. a. m. nur unter sehr günstigen Bedingungen (etwa dauernd guter

Witterung und konstantem Proteinangebot) auftreten. Danach kann es zu den be-

kannten lokalen und vorübergehenden Häufungen kommen.
Der Fangort war neben einer Brücke über einen mäßig rasch fließenden Wiesen-

graben; die Stelle war mit Unkraut, v. a. Brennesseln, dicht bewachsen. Das umlie-

gende Gelände wird vor allem als Mähwiesen genutzt (ca. 3mal jährlich), doch gibt

es vereinzelte Felder. Es gehört zur Contrada (= Weiler) i Molini, die zum heutigen

Stadtteil S. Michele Extra zählt. Die Seehöhe beträgt 50 m, die nahe Etsch macht

sich durch hohen Grundwasserspiegel bemerkbar. An sonstigen Kleinsäugern leben

hier Apodemus sylvaticus subsp., auf den Wiesen Microtus (Pitymys) s. savii, in Bach-

nähe Arvicola terrestris Italiens; besonders häufig Rattus norvegicus und Mus mus-

culus domesticus; einziger weiterer Insektenfresser ist Talpa europaea. Rötelmaus und
Zwergmaus gibt es ebenfalls, doch fehlen Nachweise. Die Feldmaus wurde in dem
ca. 8 km östlich gelegenen Soave in Gewöllen gefunden. Bezeichnende Arten der

Herpetofauna der Po-Ebene sind Rana latastei und Hyla meridionalis. Dieser Fund
beweist, daß N. a. milleri keineswegs eine ausschließliche hochmontane Art ist, wie

man auch in modernen Werken immer noch lesen kann. Vielmehr vertritt sie in der

Po-Ebene die Wasserspitzmaus fast völlig. Malec und Storch (1968) publizierten

erst ein S aus dem anschließenden Trentino; weiteres Material in den Veroneser

Sammlungen wird derzeit noch ausgewertet (Krapp, in Vorb.).

Eine 25 g schwere Sumpfspitzmaus mit 13 geburtsreifen Embryonen wurde am 1. 6. 1971
in Verona gefangen.

High number of embryos with Neomys anomalus milleri

The Ist of June 1971 a female Neomys anomalus milleri was captured at Verona, Italy. It

proved to be pregnant with 13 embryos ready for parturition.

Zusammenfassung

Summary
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Methodes de capture et d'elevage de la Pachyure etrusque

Suncus etruscus (Savi, 1822) (Insectivora, Soricidae)

Par R. Fons

Laboratoire Arago, Banyuls-sur-Mer

Reception du Ms. 11. 1. 1974

I. Introduction

L'etude directe de tout animal dans son environnement naturel, est sans nul doute la

meilleure possibilite qui soit offene aux zoologistes de eomprendre les manifestations

de la vie des individus en liberte. Toutefois, l'observation des Micromammiferes dans

leur milieu est toujours tres difficile, voire impossible dans certains cas, et notamment

chez les Soricidae.

Par sa petite taille, son extreme agilite, et son comportement thigmotactique, le

plus petit Mammifere d'Europe, la Pachyure etrusque, a toujours echappe ä l'oeil des

zoologistes de terrain. Nous n'avons personnellement jamais eu l'occasion de surpren-

dre des femelles dans le nid avec ses jeunes, au cours de cinq annees de piegeage et

de recherches dans les biotopes propices. Une seule fois, nous avons provoque la fuite

precipitee "en caravane" d'une femelle avec quatre jeunes.

Suncus etruscus est une espece mediterraneenne qui ne semble pas rare dans cette

region. Toutefois, sa capture est toujours difficile compte tenu du manque de moyens

de piegeage appropries a sa petite taille (l'adulte pese 1,25 a 2,34 g) (Fons 1970),

et de son indifference vis ä vis des appäts usuels, sa nourriture etant a peu pres

exclusivement a base de proies Vivantes (Fons 1973).

Son maintien en captivite n'offre generalement pas de grandes difficultes (Koch
et Vasserot 1957: Saint Girons 1957; Vogel 1970). Toutefois, la reproduction

mise au point d'une technique appropriee (Fons 1972) (Fig. 4).

II. Methode de Piegeage

Toutes nos captures ont ete effectuees dans le departement des Pyrenees-Orientales,

entre Cerbere et Collioure. Plus particulierement autour de Banyuls-sur-Mer, non

loin du Centre d'Ecologie mediterraneenne du Mas de la Serre.

Les pentes ensoleillees de la vallee de la Baillaurie (cours d'eau temporaire) et

Celles longeant la route allant ä la tour Madeioc, presentent les diverses associations

vegetales caracteristiques de cette region. Ces versants sont occupes par des vignobles

(exploites ou abandonnes) avec ca et la de petits bosquets de Chenes verts (Quercus

Hex), ou le plus souvent les associations pionnieres de cette serie qui tendent a recons-

tituer la foret climacique, de Chenes lieges (Quercus suber), et quelques olivettes

(Olea europea).

Depuis le mois d'avril 1968, nous suivons quotidiennement des stations choisies

dans ces differents biotopes, ou nous avons obtenu 234 Suncus etruscus des deux

sexes (103 131 6)
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boite metallique est placee au bas du muret en

pierre seche, dune terrasse de vigne abandonnee

et reconquise par une Vegetation xerophile Fig. 2. Piege abris (voir la description dans le texte)

A. Moyens de capture

Les moyens de capture ont ete de deux types:

1. pieges d'interception

2. pieges abris

1. Pieges d'interception. Nous avous utilise des boites metalliques (25 cm de haut,

15 cm de diametre), non appatees (les fourmis detruisant rapidement les proies).

Percees dans le fond, elles permettent ainsi d'eviter l'accumulation d'eau de pluie

(Fig. 1). Ii convient d'eliminer les bocaux de verre qui, certes ne s'oxydent pas, mais

qui se remplissent d'eau regulierendem. Enfoncees dans la terre jusqu'au niveau du

sol, ces boites interceptent tous les animaux de passage (divers Mammiferes y compris

certains Rongeurs, des Insectes, des Arachnides, des Myriapodes . . .) Elles permettent

ainsi de connaitre la faune des Intervertebres vivant dans la memebiocenose et qui

sont susceptibles d'etre devores par les Soricidae. Outre Suncus etruscus, ces pieges

ont capture Crocidura russula et Crocidura suaveolens.

Cependant, les boites metalliques permettent rarement, sauf pendant la saison

chaude, d'obtenir des Pachyures etrusques Vivantes destinees aux elevages. Leur effi-

cacite ä demeure, ne permet pas le changement. De plus comme il est indispensable

de les placer soit au pied des vieilles souches d'Olivier, soit tout contre les murets des

terrasses de cultures (vignes, olivettes), il est souvent tres difficile de les enfoncer

suffisamment dans les sols toujours minces des coteaux mediterraneens. Enfin, il est

impossible d'eviter le cannibalisme de regle chez ces Musaraignes en cas de captures

multiples.

2. Pieges abris. Les Soricidae en general, et tout particulierement Suncus etruscus, ne

supportent la contention du piege que pendant une courte periode. Passees quelques

heures, ils s'afTaiblissent tres rapidement (manque de mourriture, confmement, froid,

stress) et lors du releve matinal journalier, la majeure partie des animaux sont, soit

morts, soit en trop mauvais etat pour survivre en elevage. Afin que les Pachyures

etrusques capturees aient toutes les chances d'etre bien Vivantes au moment du releve

des pieges, et par lä meme de survivre plus facilement au laboratoire, il convient de

leur fournir de la nourriture vivante et de la litiere (evitant les morts de faim et de

froid, et le cannibalisme frequent dans le cas des pieges d'interception).

Des pieges de bois de 18 X 9 X 7 cm ou de 20 X 10 X 7 cm adaptes specialement a la
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capture de Suncus etruscus, nous ont donne entiere satisfaction (Fig. 2). L'ouverture

est obtenue par le passage de la Musaraigne sur la trappe (Tr.), (en position ouverte

sur le cliche). Un balancier a contrepoids tres sensible (1,20 g) (nous avons capture

des Pachyures etrusques de 1, 25 g) ramene la trappe et maintient la fermeture en

permanence. L'interieur du boiter est rempli de tiges et de feuilles de Brachypodium

ramosum, ou de tout autre materiau susceptible de fournir une litiere. La nourriture

(Grillons domestiques) est ofFerte en permanence. Ces derniers, plus actifs et certaine-

ment plus attractifs que les larves de Ver de farine ont donne de meilleurs resultats.

Les Grillons se regroupant constamment, soit au fond du piege, soit contre la toile

metallique des cotes, nous avons amenage lateralement une löge (Lg.) qui permet

d'enfermer 2 ä 3 Orthopteres juste sur l'entree (Ent.). De plus, ceux-ci ne peuvent

pas etre tues par la Pachyure capturee et continuent a etre attractifs. Une Ouvertüre

obturee par un bouchon de liege (Bo.), permet de retirer les Suncus etruscus captures.

Peu coüteux, robustes et tres facilement transportables (An.), ces pieges restent fonc-

tionnels apres la prise d'un premier individu. De plus, ils n'occasionnent pas de chute

brutale de Panimal et n'emettent pas de bruits secs consecutifs a la capture, evitant

ainsi tout "stress".

III. Techniques d'elevage

A. Le terrarium

Les Musaraignes etrusques sont maintenues en captivite, isolement, en couple ou

encore en groupes composes d'un nombre plus ou moins important d'individus des

deux sexes, dans des terrariums de 50X30X70 cm, a fond metallique; ils sont vitres

sur leurs quatre faces et fermes a l'aide d'un couvercle grillage. Le sol est recouvert

de terre provenant des stations de piegeage sur 7 a 8 cm d'epaisseur et parseme de

pierres et de brindilles de la graminee tres commune dans les stations de capture,

Brachypodium ramosum. Des que Panimal est place dans un terrarium, il cherche

a se glisser sous les cailloux, les brindilles ou la mince couche de terre superficiale.

Toutefois, il ne creuse que tres rarement pour s'enfouir comme Sorex araneus par

exemple (Crowcroft 1957).

B. Le nid

De toutes les categories d'abris naturels proposes, c'est aux amas de cailloux offrant

un passage semblable aux labyrinthes des murets que va leur preference demontrant

chez Suncus etruscus un comportement thigmotactique accentue. Bien entendu, l'obser-

vation de l'interieur du nid necessite la demolition reguliere de l'amas de cailloux et

perturbe ainsi les animaux. Nous n'avons jamais obtenu de gestation chez les femelles

dans ce type d'abri, et avons renonce a l'utiliser.

Un autre nid, ayant permis d'obtenir la reproduction de Crocidura russula et

C. suaveolens semblait mieux convenir. Un godet de tourbe (6 cm de haut, 7 cm de

diametre) dont le fond a ete decoupe et enleve au prealable est pose a l'envers sur

le sol du terrarium. Une ou deux ouvertures permettent l'acces de Panimal a l'inte-

rieur. Le fond est remplace par la partie la plus petite d'une boite de Petri transpa-

rente et recouverte elle-meme par l'autre partie rendue opaque avec de la peinture. Ii

sufflt d'enlever ce dernier couvercle pour avoir acces visuellement a l'interieur sans

bouleverser l'atmosphere et l'ambiance des animaux. Ces nids adoptes par toutes les

Musaraignes ont permis d'obtenir la reproduction normale du genre Crocidura. Au
contraire, les femelles de Suncus etruscus ont toujours mis bas des embryons en cours

de gestation ou mort-nes.
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Fig. 3 (agauche). Nid de plätre. E. S.entreeousortie; Le
labyrinthe creuse dans le bloc, aboutissant a plusieurs

loges lg : ou l'animal se repose, procede aux soins de

toilette, mange et defeque parfois. Nd: nid principal;

la plaque superieure noire est amovible et permet de
saisir les nouveau-nes pour les diverses manipulations.

La fermeture totale est obtenue par une vitre main-
tenue par les deux glissieres Gl.

Fig. 4 (ä drohe). Ensemble du dispositiof delevage,

occupe par un couple de Musaraignes etrusques. Un
individu est au repos dans une löge, l'autre est dans le nid principal. La plaque de carton placee

contre la vitre du terrarium pour obtenir l'obscurite dans le bloc de plätre a ete enlevee

Nous n'avons obtenu un succes complet qu'avec un troisieme type d'abri. Les nids

que les Pachyures adoptent immediatement delaissant memeceux qu'elles occupaient

precedemment, sont menages dans un bloc de plätre de 26X23X6 cm. Un laby-

rinthe aboutissant ä une chambre principale y est creuse (fg. 3). Vitre sur le devant,

ce type de nid permet une Observation directe et permanente. II est place contre la

paroi de verre du terrarium et l'obscurite y est obtenue par application d'une plaque

de carton appliquee sur cette face. Au cours des saisons de reproduction de 1971,

1972 et 1973, 19 femelies ont mis bas 209 nouveau-nes (dont la 2 eme et la 3 eme

generation). La reussite concernant la reproduction de Suncus etruscus, en captivite

est sans nul doute liee a l'usage de tels nids. Le labyrinthe permet ä l'animal des

deplacements du meme type que ceux offerts par les murets ou les tas de cailloux

dans la nature.

C. Manipulations en captivite

Ii est indispensable de manipuler les Musaraignes etrusques adultes suspendues par la

queue. Leur fragilite, la taille infime et la vigueur que manifeste l'animal pour se

defendre et essayer de s'enfuir, rendent tout autre possibilite dangereuse. La prise

derriere la nuque ou par le thorax met rapidement la vie de la Pachyure en peril.

A la naissance, les jeunes Suncus etruscus pesent 0,20 g environ, pour une longueur

tete et corps comprise entre 14,2 et 15,4 mm(Fig. 5). Depourvus de poils, aveugles,

les levres et les doigts partiellement soudes, incapables de marcher, ils sont nidicoles

et dependent entierement de leur mere (Fons 1972). Iis doivent donc etre manipules

avec beaucoup de precartions. Les pinces dites «pinces souples» des entomologistes

ont apporte toutes les garanties necessaires. Les diverses manipulations quotidiennes

(pesee et mensuration des nouveau-nes) n'ont perturbe semble-t-il aucune femelle.

Les meres n'ont jamais abandonne leur portee et revenaient rapidement dans le nid

commun.
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Les adultes et les jeunes animaux

sont peses a l'aide d'une balance

sensible a 0,1 mg, d'une portee maxi-

male de 200 g. Les mensurations ont

ete etablies a l'aide d'un pied a coulisse

avec vernier equipe d'une loupe, per-

1 1 \'
'

' ' >H mettant la lecture rapide avec une
^ precision de 0,1 mm.

Afin de ne pas epuiser systema-

tiquement les stations de piegeage, et

de confirmer, dans la nature certains

resultats obtenus au laboratoire (pe-

riode d'activite sexuelle duree de vie,

epoque des mues . . .) 102 Musaraignes

etrusques des deux sexes ont ete

relächees, le jour meme et a l'endroit

exact de leur capture. 67 jeunes

Pachyures nees au laboratoire et d'äge

connu ont egalement ete lächees loin

des stations experimentales. La tech-

nique de marquage (amputation de la phalange d'un doigt suivant un code preetabli)

n'a jamais entrame ni de mortalite, ni meme de gene apparente chez les temoins

conserves au laboratoire.

Fig. 5. Jeunes Suncus etruscus de la memeportee,

äges de trois jours, nes au laboratoire le 13 Juin

1971. La peau ridee est glabre. Seules les vibris-

ses faciales sensorielles sont visibles. Le pavillon

exterieur de l'oreille est replie et rudimentaire.

Les yeux ne sont pas apparents, les paupieres

etant soudees. Leur poids varie de 0,50 ä 0,60

grammes. La longueur tete + corps est comprise

entre 22 ä 23 millimetres

D. Nourriture en captivite

La principale difficulte du maintien en cage des Soricidae et tout particulierement de

Suncus etruscus, reside dans la necessite de fournir regulierement et abondamment des

proies Vivantes. Ceci necessite des elevages d'Insectes abondants, fastidieux, et peut

entrainer de graves perturbations en cas de mortalites cycliques importantes. Des

diverses nourritures proposees, les Insectes d'elevage (Grillons domestiques Acheta

domesticus et les larves de Vers de farine Tenebrio molitor) ont toujours ete preferes

(Fig. 6)
1

. Toutefois, on peut maintenir et memeobtenir la reproduction de certaines

Musaraignes etrusques en les nourrissant de rate de Boeuf conservee au congelateur et

non hechee. Quelques individus n'ont cependant jamais accepte une teile nourriture et

seraient morts de faim ä cote

d'un morceau de rate fraiche-

ment depose; aucun autre regime

carne (viande hachee, foie . . .)

ou partiellement vegetarien n'a

ete accepte.

D'autre part, les divers In-

vertebres captures dans les sta-

tions de piegeage sont regulie-

rement offerts aux Pachyures

captives (Fons 1973). Ii semble

que la Musaraigne etrusque

consomme toute
^

nourriture
flg 6 Hahkus d

'

une Pachyure Etrusque femelle devo-
d'origine animale, a l'exception ran t une larve de Ver de farine (Tenebrio molitor)

1 Monsieur L. Monte, Agent de service, a toujours assure avec soin et competence l'entretien

de ces elevages. Je Ten remercie ici.


